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Le thème et le texte sont ceux de la Journée mondiale de prière des femmes 2021 (JMP) 
proposés par un groupe œcuménique de femmes de l’archipel Vanuatu dans le Pacifique Sud. 
Une paroissienne s’est mise à disposition pour conduire un moment de recueillement avec les 
éventuelles personnes surnuméraires ; son apport est résumé en introduction. 

Des maisons sur la falaise (par Marie-Claude George) 

Est venue à mon esprit l’image de ces maisons de maîtres construites à proximité de falaises 
majestueuses par des familles fortunées à partir d’une petite masure. Des propriétés qui, à 
cause de l’érosion naturelle, ont diminué comme peau de chagrin jusqu’à ce que les maisons 
elles-mêmes s’écroulent comme de vulgaires châteaux de cartes à cause de l’instabilité du 
terrain. Des images vraiment impressionnantes. Nous aurions pu partager ensemble sur la 
façon dont les paroles du Seigneur nous ont permis de construire notre maison sur de solides 
fondements capables de résister aux épreuves de l’existence. 

Honorer les femmes 

Avez-vous suivi la cérémonie d’investiture du nouveau président des Etats-Unis il y a 
quelques semaines ? Personnellement, deux éléments m’ont frappé. Le premier : la vice-
présidente a été la première à être assermentée et à prendre la parole. Et le second : le 
président a donné le ton et les lignes de force de son mandat. Choisir une femme d’origine 
métissée était un choix assumé et renoncer au ton belliqueux pour mettre en avant la 
réconciliation aussi.  

Dans un monde imparfait peuplé d’êtres imparfaits, cela fait du bien. Honorer les femmes du 
monde entier en leur dédiant une journée aussi ; une journée-signe et non une journée-
prétexte. Et puis pour nous chrétiens, la journée mondiale de prière vient s’y ajouter. C’est 
fort, cette reconnaissance légitime doublée d’une prière très inspirée. Et cette année, avec 
ce qu’un groupe de femmes du Vanuatu a préparé est d’une grande profondeur. On sent 
chez elles une foi vibrante et un engagement sans failles. 

C’est tout de même impressionnant, ce pays qui se fonde sur la foi. « Nous nous tenons, 
nous nous appuyons sur Dieu » est leur devise. Et leur drapeau est strié de lignes jaunes en 
référence à la foi chrétienne. Jaune ? – La lumière qu’apporte l’évangile certainement. Une 
intéressante alternative à notre croix blanche sur fond rouge. On retrouve d’ailleurs le rouge 
du sang, de la vie sur leur drapeau national. De même que le vert de la végétation, 
l’agriculture occupant 80% des travailleurs. Et puis, quelle foi que de s’appuyer sur Dieu pour 
l’éternité dans ces conditions ; les cyclones sont monnaie courante et ravagent les 
habitations. Mais c’est clair, le Seigneur est vraiment le rocher sur lequel ils s’appuient. 
D’ailleurs, l’actuel président a eu un parcours de théologien engagé. 



Je trouve beau de vous honorer, mesdames, en nous unissant aux femmes du Vanuatu. Car 
aujourd’hui, c’est bien de cela qu’il s’agit : vous honorer, vous féliciter, vous remercier. Vous 
êtes tellement des piliers dans les foyers, les villages, les lieux de service. Et dans bien des 
coins du monde, vous assurez l’essentiel de la vie en société. Tellement fortes et nous 
connaissant tellement bien, nous les hommes… 

Tout cela nous permet ensemble de vivre notre existence et notre foi. Que ce soit en couple, 
en célibataires, à des âges différents mais ensemble. Comme ce matin pour célébrer le 
Seigneur, lui qui est « le rocher des âges ». Le célébrer et construire notre maison sur le roc 
de ses paroles. Par cette image du rocher, Jésus nous renvoie aux paroles qu’il vient de 
prononcer : « Quiconque entend ces paroles et les met en pratique est semblable à… » 

Nous connaissons l’alternative claire que présente la parabole entre une construction sur 
dur qui va résister aux assauts de la météo ; très parlant à Vanuatu… et le manque de 
fondements du sable dont la maison sera emportée. Les habitations précaires sont 
courantes dans les îles. 

Un cyclone a détruit les habitations de la capitale de Vanuatu à 90% il y a quelques années. 

Dans cette parabole, Jésus indique qu’il faut faire face à des épreuves lourdes dans la vie. 
Elles ne dépendent pas de la maison et n’épargnent donc pas les chrétiens. Ce n’est pas cela 
la bénédiction, c’est d’avoir une solide construction sur du solide. La bénédiction, c’est que 
la maison résiste. En grec, maison ce dit oikos, on retrouve cette racine par exemple dans 
oikocrédit. Et une maison, une oikos, on y demeure, ce qui se dit ménè en grec. Mis 
ensemble, cela donne oecumène, maison d’habitation et, par extension, terre habitée. On 
en a tiré le mot œcuménisme qui décrit l’art de vivre ensemble entre chrétiens. 

Nous avons vu un reportage, il y a quelque temps, tourné sur une côte aride à Madagascar. 
Les gens vivent de façon très simple sans routes et sans électricité, sans lumière. Eh bien, 
une ONG a décidé de former trois femmes du village. Elles sont parties dans une grande ville 
où se trouve un centre de formation. Et pendant plusieurs mois, elles ont appris à faire 
fonctionner des panneaux solaires. Pour cela, elles ont dû apprendre à lire et à manier le 
tournevis. C’était fantastique de voir leur fierté lors du retour au village et la stupéfaction 
mêlée de crainte des hommes. Et leurs commentaires : « pour la première fois, nous savons 
mieux qu’eux ». Et quand la première ampoule a éclairé la maison des villageois, quelle fête ! 
Elles avaient écouté les paroles, assimilé l’enseignement et avaient su le mettre en pratique 

Elles avaient construit leur maison sur le roc des paroles du centre de formation. 

« Quiconque entend ces paroles et les met en pratique est semblable à une personne qui a 
construit sa maison sur le roc », nous dit Jésus ; dans le centre de formation du Sermon sur 
la montagne, c’est du costaud. On y trouve tous les matériaux nécessaires à une vie 
construite sur le roc. Avec les catéchumènes, nous en avons juste parcouru les sous-titres de 
ces trois chapitres. Si on les résume, il y a tout d’abord l’esprit du Royaume : les Béatitudes. 

Jésus passe ensuite en revue les principes de la Torah et les approfondit à l’extrême. Puis, il 
porte un regard critique sur les piliers de la pratique religieuse. La prière, l’aumône et le 
jeûne ; ce qui nous a valu le Notre Père. Et il ajoute une réflexion cinglante sur mamon et les 



biens matériels. Avant de finir en trombe avec les relations humaines et notre parabole. On y 
trouve vraiment tout ce qu’il faut pour construire notre existence sur le roc. Mais pas 
seulement un riche étalage et un manuel d’utilisation très complet. Non, il y a aussi le 
patron, le guide, le compagnon qui construit la maison avec nous. Il vient même faire sa 
demeure en nous, il vient nous habiter. Nous devenons, ensemble, sa maison d’habitation. 

Alors bien sûr, nous ne sommes que du sable, de petits grains épars s’envolant au gré du 
vent, attaqués par les vagues.  Mais un peu d’eau et le sable devient ciment. Notre maison, 
la maison de l’Eglise c’est du sable cimenté par l’amour de Dieu et c’est du solide. 


